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» de Bambous ». En sorame, cette union d’organes appartenant aux deux 
sexes en une formation unique m’a semble £tre assez interessante poui 

meriter d’etre signalee. 

M. Malinvaud presente a la Societe desechantillons desseches des 
cspeces decrites dans la note suivante, dont il donne lecture : 


ADDITIONS a LA FLORE DE MINORQUE, par M. RODRIGUEZ. 


Paris, le 25 juillet 1878. 


J’ai 1’honneur d’adresser a la Societe les descriptions de quelques 
especes rares ou nouvelles de la flore de Minorque, que j’ai recoltees 
moi-m6me,et soigneusement etudiees pendant mon dernier sejour a Paris, 
en les comparant avec les plantes qui s’en rapprochaient le plus dans les 
herbiers du Museum. 

viola ■toioaifera (sect. N&mimium) Rodr., sp. nova? — Rhizome 
court, epais, ecailleux, produisant des tiges laterales, longues, couchees, 
herbacees, radicantes. Feuilles a limbe ovale ou snbarrondi, crenele, 
obtus ou subaigu, profondement en cceur j stipules lanceolees, acuminees, 
faiblement ciliees. Sepales oblongs, subaigus. Petales a peine emargines, 
les deux lateraux tres-faiblement barbus. Style aigu et eourbe au sommet 
en forme de t6te d’oiseau. Pedoneules fructiferes etales a terre. Capsule 
velue. — Plante pubescente, a fleurs violates, odorantes, les vernales 
munies de corolle et steriles, les tardives apetales et fertiles. 

Hab. — Lieux frais et ombrages du barranco de Algendar.—FI. Fevrier- 


mars. 


Esp&ee voisine du Viola hirta L., dont elle diflere par son rhizome 
stolonifere, par ses fleurs odorantes, ses petales lateraux a peine bar- 
bus, etc. 

Geobrta iinifoiio L. var. leoeoearp* Rodr. ined. —• Calice a levres 
dressees non divariquees. Corolle a carene droite, obtuse, non reflechie 
a la fin. Gousse lanugineuse a tomentum blanc. — Arbuste atteicnant 


Hab. 


j hauteur. 

Canum, rare. — FI. Mars. 


Mis ait 



L. var. 




Rodr. ined . — Calice a tube 


large, stri6, fortement comprime lat^ralement, tres-tvase d la maturity, 
a divisions ovales-acuminees, depassant peu la gousse. 

Lieux incukes : sou Blanc, Binisequi, Rafal rod. — Ft. Mai 


Hab 


mm 


Godron, dans la Flore de France , divise la sect. Bugraua du genre 


SEANCE DU 8 NOVEMBKE 1878. 


23D 

Ononis en planks a calice campanula et planks a calice tubuleux , el 
place l’(J. mitissima dans la deuxieme division. Sur des echantillons 
provenanl d’Algerie, qui se trouvent dans l’herbier du Museum, j’ai pu 
observer que le calice devient presque campanula a la fructification, quoi- 
que tubuleux au moment de la floraison ; mais les nombreux echantillons 
de Minorque que j’ai examines presentent toujours le calice subcampanule 
des la floraison et tres-evase a la fructification ; en outre, les divisions 
ealicinales sont bien plus larges et le legume alteint presque leur sommet. 
Par ses autres caracteres la plante de Minorque ne parait pas diflerer de 
la forme type a calice tubuleux, qui se trouve en Corse et dans le midi 
de la France. 

vicia bifoiioiata (sub Ervum ) Rodr. hied. — Racine annuelle, munie 
de petits tubercules allonges, donnant naissancea plusieurstiges filiformes, 
grimpantes, quadrangulaires, a angles aigus (done deux plus saillants), eta 
faces concaves. Feuilles kune paire defolioles lineaires-aigues, mucronees; 
vrille simple; stipules petites, les inferieures sagittees, les superieures 
lanceolees. Pedoncules biflores, plus rarement uniflores, filiformes sans 
arete on munis d’une courte ar£te, plus longs que le petiole ; pedicelles 
courts, reflechis apres fan these. Calice a dents inegales, pluscourtes 
que le tube, les trois inferieures lanceolees^ les deux superieures plus 
courtes, triangulaires un peu coaniventes. Corolle petite (7-8 millim.), deux 
fois etdemieaussi longue que le calice. Style non comprhne, cylitidrique, 
pubescent tout autour dam sa moitie super ieure, mais non barbu. Gousse 
de 10-20 millim.,rousse, glabre, subeylindrique, non bosselee, pendante, 
fauve a la matnrite, veinee en reseau sur les faces, 1-5-sperme. Graiaes glo- 
buleuses, d’un vert fonce, couvertes de petits points noirs; hile egalant le 
sixtemc de la circonference. —Plante entierement glabre de 2-8 decim.; 
la corolle, d’abord violacee, devient verd&tre en se fletrissaut. 

Hab. — Biuisarmeiia, dans les lieux maritimes, entrelacee avec les 
Cistes et les Lentisques. — FI. Avril-noai. 

LaAjrut trachyspermw Webb, mss.?; Bourg. Pi. balear. exsicc. 
n° 783. — Plante annuelle, glabre, de 3-8 decimetres. Tiges ailees, 
simples ou rameuses, flexueuses, grimpantes. Feuilles a petiole aile, 
cauaJicule en dessus, termine par une pointe uiolle et subulee dans le 
bas de la plante, par une vrille simple dans le milieu, et par une 
vrille rameuse dans le haul de la tige; a une paire defolioles lineaires- 
aigues, fortement nerviees; stipules non maculees, seini-sagittees, 
etroites, uninerviees, bien plus courtes que le petiole. Pialoncules 
$-4rflores rarement uniflores, plus courts que la feuille et plus longs 
que le petiole, anguleux-sillonnes, non aristes. Calice 5-nervie a tube 
campanula, a dents lanceolees, separees par des sinus arrondis, un 
pen. plus courtes qu,e le tube ; les deux superieures etroites, non con- 


240 SOCIETE BOTANIQUE BE FRANCE. 

vergenles, un peu plus larges que les trois inferieures, qui deviennent 
arqutes-rdflechies a la fructification. Corolle rouge jaunatre : etendard 
sans bosses calleuses d la base , depassant les ailes et trois fois plus longs 
que le calice, ii limbe etale, plan, emargine, large de 16-17 millira., par- 
couru de veines anastomosees rouge fonc6. Antheres oblongues. Style 
genouille a la base, faiblement canalicule en dessous, droit , comprime 
d’avant en arriere ausommet, pubescent sur la face inferieure, glabre sur 
la suptrieure, et tordu sur son axe (ce qui le fait paraitre comprime late- 
ralement). Gousse sillonnee sur le dos, glabre, reticulee, subcylindrique , 
fauve a la maturite, longue de 50-70 millim. sur 8-10 de large. Graines 
globuleuses, noiratres, fortement tuberculeuses; hile oblong, egalant le 
dixieme de la eirconference. 

Had. — Biniaixa, dans des terres cultivees, ou il pourrait avoir ete 
introduit. — FI. Avril-mai. 

Lysimachia mtnortcensls Rodr. ined. — Plante vivace? a tiges dres- 
sees de 3-6 decim., striees sillonnees, simples ou rameuses a la base. 
Feuilles entieres, glabres, attenueesa leur base, opposes ou alternes :les 
inferieures elliptiques, obtuses ou subaigues, parcourues en dessus de 
veines blanch&tres qui correspondent aux nervures de la face inferieure, 
et couvertes en dessous de points ferrugineux; les superieures lanceo- 
lees aigues. Fleurs trfes-petites subsessiles, solitaires a l’aisselle des 
feuilles superieures; pedoncules 4pais, plus courts que le calice. Bractees 
nulles. Calice glabre k divisions ovales-lanc£olees, obtuses, d’un vert 
obscur et violace. Corolle subcampanulee, glabre, longue de 4 millim., 
depassant faiblement le calice (environ 4 millim.), blanche violacee a la 
base, jaune verdatre au sommet, a segments oblongs, tres-obtus ou sub- 
tronques, entiers. Etamines 5, egales,a peine plus courtes que la corolle ; 
filets brievement connes a leur base et soudes au tube de la corolle, gla¬ 
bres, n’enveloppant pas l’ovaire; filets steriles nuls. Capsule globuleuse, 
longitudinalement striee, pluriovulee, s’ouvrant au sommet par 5, rare- 

ment 6-7 dents triangulaires, arqu^es en dehors. Graines noires, ovo'ides 
triangulaires. 

Had. — Lieux frais du barranco de se Vail. — FI. Juin. 

Linnrfa fragilis (sect. Cymbalaria) Rodr. ined. — L. cequitriloba 
Rodr. Cat. Men. non Dub. — Plante vivace, velue. Tiges (iliformes, se 
divisant d£s la base en plusieurs rameaux pendants. Feuilles petiolees, 
presque toutes alternes, les inferieures opposes; petiole velu, plus court 
ou plus long que le limbe, grossissant graduellement de la base au som¬ 
met ; limbe r4niforme en cceur, de 4-2 centim. de diam^tre, entier ou k 3, 
rarement 5 lobes courts, arrondis, mucron^s, a face superieure verte 
et velue; TinKrieureluisante, pubescente, ordinairementrougektre. Fleurs 
longues de 42-45 millim., axillaires, solitaires; p6doncules arqu6s sub- 
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reflechis vers leur base, pubescents, plus courts ou plus longs que les 
feuilles. Calice velu a divisions oblongues lineaires-aigues. Corolle gla- 
bre, blanche ou faiblement lavee de violet avec des lignes rougeMres ; 
eperon 2-3 fois plus court que le tube de la corolle. Capsule petite, globu- 
leuse, egale ou a peine plus longue que le calice. Graines globuleuses, 
noires,tres-ftnementalveolees. — Plante tres-fragile, a fleurs devenant vio¬ 
lates par la dessiccation. 

Hab. — Rochers humides et ombrages du barranco de Algendar. — 
FI. mai-juillet; fructifie des mi-juillet. 

Obs. — Le L. cequitriloba Dub., qui se trouve aussi k Minorque, se dis* 
tingue nettement de notre plante par ses tiges bien plus grMes, quoique 
moins fragiles; fleurs plus petites (41 millim. au plus), calice glabrescent; 
capsule deux fois aussi longue, et graines globuleuses anguleuses, couver- 
tes de fortes cretes irregulieres. En outre le L. cequitriloba fleurit des le 
mois d’avril et commence a miirir ses graines en mai, tandis que leL. fra- 
gilis ne les murit qu’a mi-juillet. 

M. Malinvaud dit ensuite que M. Mares, empeche par l’etat de sa 
sante de venir lui-meme & la seance, l’a pri6 d’exprimer ses regrets 
a la Societe et de lui presenter les 10 premieres feuilles (p. 1 & 160) 
d’un ouvrage intitule : Catalogue raisonne des plantes vasculaires 
des ties Baleares, par MM. Mares et Yigineix. Ce dernier et regrette 
confrere avail pris une part considerable a la preparation de cet 
ouvrage. Dans cette premiere partie, qui va des Renonculacees aux 
Synantherees, l’ordre suivi etant celui du Prodrome, on remarque 
la description de trois especes nouvelles : Ranunculus Veyleri, 
Viola Jaubertiana, et GenistaPomeli. M. Malinvaud fait observer 
que le Viola Jaubertiana est voisin du V. stolonifera Rodr. dont il 
a ete question dans la communication precedente, et n’en est peut- 
etre qu’une variete a feuilles glabres, ou vice versa . Toutefois on 
peut noler entre ces deux formes quelques autres differences dont le 
plus ou moins de fixite permettra de juger la valeur. M. Malinvaud 
ajoute qu’independamment des especes inedites, plusieurs de celles 
qui sont enumerees dans ce Catalogue ont ete decouvertes par 
M. Mares, dans les lies Baleares: tel est le rare Genista acantho- 
clados DC., qui n’est mentionne dans aucun des Merits anterieurs 
relatifs a cette flore insulaire. 

M. Franehet fait une communication sur quelques plantes rares 
ou nouvelles de la Chine el du Japon (1). 

(1) Le manuscrit dc cette communication a eti retire du Secretariat par Tauteur. 

T. XXV. (SEANCES) 16 
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M. Cornu presente a la Societe quelques especes de Champignons 
recoltes par lui recemment aux environs de Romorantin (Loir-et- 
Cher), et fait passer des specimens de Rhiiinci undulata et deLac- 
tarius deliciosus (deforme par Y Hypomyces lateritius presentant 
de jeunes conceptacles ascophores). 

11 cite a ce sujet diverses especes d ’Hypomyces qu’il a pu, cette 
annee, observer a l’etat de fructification ascophore, notamment 
YH. lateritius mur, 17/. Linkii, fortcurieux par ses spores noires; 
une autre espece qui parait nouvelle sur YAgaricus nebularis. II 
mentionne aussi une curieuse espece orangee, munie de sclerotes 
tres-gros, Hyp. tuberosus Tul. II rappelle l’analogie des Hypo¬ 
myces (qu’il a developpee plusieurs fois devant la Societe) avec les 
Penicillium. Les Hypomyces forment de memede petits sclerotes : 
YH. ochraceus est dans ce cas; mais celui qu’il convient le mieux 
de citer est YH. miliarus Tul., trouve cette annee a Fontainebleau, 
et qui parait fort rare. 

M. Cornu presente ensuite des echantillons de Rhizopogon lu- 
teolus et de Lenzites scepiaria provenant de Romorantin, et fait a ce 
sujet la communication suivante : 

NOTE SUR LE RHIZOPOGON LUTEOLUS ET LE LENZITES SCEPIARIA, 

par If. Maximo CORNU. 

Le Rhizopogon luteolus est un Champignon hypoge parfois tres-abon- 

dant en Sologne, le long des jeunes plantations de Pins. II y a deux ans, 

je l’ai trouve en certains endroits si abondant, que j’ai pu en moins d’une 

demi-heure en recolter plus de soixante; le diametre variaitde la grosseur 

d’un doigt a celle de quatre doigts, et j'ai pu en otfrir ainsi a un certain 

nombre de nos confreres. II semblait qu’on fit unerecoltede tuberculesde 

Pomme de terre. Cette esp6ce est, soit franchement hypogee, soil partiel- 

lement enfouie. Elle nait sous le sol, mais le developpement fait fendiller 

la terre etlasouleve legereinent; les Mousses qui poussent a la surface 

retiennent le sable friable et d’ordinaire pulverulent, de sorte qu’on peut 

avec un peu d’habitude reconnaitre les fissures et chcrcher avec quelque 

succes. Les lapins ne se g^nent pas pour faire aussi leur profit de ces 

indications ; on trouve souvent ces especes mangees presque entierement: 

la peau est par eux laissee de cote, la partie plus solide et noiratre est 

pr^feree. Ils se nourrissent de ces Champignons tant que leur maturite 
n’est pas complete. 

Ces Rhizopogon itaient particuli^rement abondants en 1876, au milieu 


